
BRÉVIAIRE DE L’HOMME D’ACTION (1)

« L’homme est ce qu’il fait ! » 
Cet adage de Malraux, tout homme d’action pourrait choisir d’en faire sa devise.

Si l’homme moderne se voue à l’action, c’est parce qu’il y trouve une forme d’accomplisse-
ment qui lui semble plus propice que la notion confuse et ambigüe de vonheur. L’être huamin
est ainsi fait qu’il incline plus volontiers à chercher sa délivrance dans le combat que son épa-
nouissement dans la joie contemplative. Quoiqu’il prétende aspirer à la sérénité, il lui faut des
obstacles à surmonter, des souffrances rédemptrices, des quêtes éperdues et parfois perdues.
Ce combat, qu’il est amené à affronter à travers le choc du réel, est d’abord une guerre inté-
rieure. en effet, atteindre un but, dominer un événement, vaincre un adversaire, tous ces actes
de confrontation relèvent avant tout de la maîtrise de soi (…)

« Tout acte est prière s’il est don de soi ». Par cette réflexion, Saint-Exupéry nous incite
aussi à penser que l’action, si elle est réfléchie et accomplie dans l’esprit d’un idéal, peut per-
mettre à l’homme de rejoindre l’autre part de soi-même, et par là même de donner un sens à
sa vie.




